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not be part of the game because he took off the hat and 
fixed the dent quickly. 

Our team succeeded in getting the piece of black rub- 
ber in the other smelt net four times. What I was almost 
amazed at was that this pieke of black rubber was watched 
so closely, and I could not imagine ho,w a little piece of 
black rubber could cause such a commotion. 

‘ 

. 

Kathleen Keefe, ’49. 

DU FEMINISME LIBERAL AU FEMINISME 
1 CHRETIEN 

Le terrible cataclysme qui a bouleversk le rnonde dur- 
ant les dernihres ann6es est termine. La vieille Europe, a 
demi-detruite, se reveille de son cauchemar pour se retrou- 
ver su r  les debris et la ruine. Tous les peuples ne parlent 
que de reconstruction. A L o n d e ;  ’la Soci6t6 des Nations- 
Unies soulkvent les probl6mes fondamentaiix qui sauront 
sauver l’humanitb de la ruine et m6me de la destruction. 
Mais parmi toutes ces questions scientifiques, historiques, 
territoriales ou autres, il en est une qui de nos jours de- 
vrait retenir l’attention de tout lkgislateur bien n6, de tout 
homme en qu$te de reformes sociales. Cette guestion, 
c’est celle debattue depuis longtemps, c’est celle du fkmin- 
ime. En effet, depuis que le monde est habitk, depuis ee 
jour‘ou Dieu crka la femme comme comljagnon de l’holmme, 
et  surtout depuis quelques sibcles, la femme et sa vie ont 
toujours 6t6 des problemes mora x .d’une valeur incalcul- 

$tre le r81e de la femme dans notre socikt6 moderne? Quels 
doivent 6tre ses champs d’activite? Quelle doit &re son. in- 
fluence sociale ? Ces questions les fkministes lib6raux qui 
pr8nent 1’6mancipation complhte de la femme les ont r6so- 
lues et nous avons eu l’exode du foyer, la femme 8 l’usine 
et la femme A la tribune. Cependant, 1’Eglise est 18 qui 
veille, et quoique les temps se modernisent, quoique la 
science holue, quoique nous ayons l’age atomique et  1’8re 
du radar, ses enseignements, toujours d’actualitk, doivent 
primer dans tout mouvement f6ministe. Aussi, cette Milere, 
pour le plus-grand k e n  de ses enfants, a-t-eale pos6 les 
principes chktiens du fkminisme moderne, et  ainsi a voulu 
nous donner un enseignement clair sur la vie de la femme 
A i’usine, A la tribune, au foyer, et sur son r6le 6ducatif et 
social. a 4  

able tant pour l’individu que @3 & la socikt6. Que1 doit- 
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La guerre a amen6 la mobilisation du potentiel humain. 
Alors que les hommes 6taient rkquis sur les champs de 
bataille, les femmes durent aller les remplacer dans les 
usines. Ce travail semb,lait en quelque sorte libhrer la 
femme de son joug domesti.que et  semblait lui donner l’b- 
galit6 avec l’homme dont elle pouvait prendre la place: 
c’6tait 18 l’un des principes du f6minisme lib6ral. Cepend- 
ant, pouvons-nous, suivant la doctrine chrktienne, favoriser 
cet exode du folyer, favoriser ce travail de la femme? Non, 
car le christianisme, en rktablissant la femme dans ses 
droits, en rendant la femme reine du foyer, a vu d’un mau- 
vais oeil e t  a voulu, emp6cher cette desertion du foyer. Ce 
travail prive, en effet, le foyer de l’atmosphhre d’ordre et  
de r6confort qu’exigent le repos du mari et  1’6ducation des 
enfants, et de plu yer expose l’kpouse a des 
tentations, B des peuvent ruiner le foyer 
e t  peuvent meme de sanglantes tragkdies. 
Si l’Eglise permet un certain travail B la jeune fille e.t B 
la femme marihe, elle demande que son salaige soit juste, 
que ce travail soit organisk dans des conditions saines afin 
que la femme puis e garder intacte pour ceux qui Vat- 
tendent au foyer our y revenir chaque soir riche de 
tendresse et  de d6vouement pour les siers. Mais, ce tray 
vail ne peut se faire qu’en de paves  n6cessitks; c8mrne 
durant la guerre, mais maintenant que ce danger est $is- 
paru, maintenent que nous avons la paix, sachons-la batir 
sur des bases solides, e t  un des meilleurs ktancons d’un 
aprhs-guerre heureux sera le retablissement de la f e m e  
dans sa vie normale, la vie du foyer. 

D’autre part, le fkminisme libhral, clamant l’kgalitb 
des droits de la femme et de l’homme, entend m6me nous 
donner la femme lkgislatrice. Dans un avenir rapprochk, 
suivant ces rbfomistes, la femme serait appelk B la tribune, 
elle serait appel6 a gouverner, en un mot ce serait elle qui 
prendrait les rtines qui guident la soci6tk. Que penser de 
ces assertions ? Sont-elles condamnables ? Considerees au 
point de vue suffrage, nous pouvms dire que la femme a une 
part d’influence B exercer dans la vie publique, ear il est 
souhaitable que la femme se rende compte des rkpercus- 
sions de la politique sur la vie de son foyer, e t  que par un 
vote raisonnk, elles favorisent les gouvernements vraiment 
actifs pour le bien de la famille et de la soci6tk. Mais 
quant au droit d’htre 6ligible, want B voir la femme faire 

I montre de ses qualit6s oratories A la tribune, il faut faire 
des restrictions. Cependant, quoique 1’Eglise ne condamne 

. pas cette accession de la femme B la vie politique, elle 
estime peu prudent ou peu sage ce genre de vie, car elle y 

~ . ”- 
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voit la difficult6 de mncilier les devoirs de la maternit6 
avec ceux de deputbs, et  elle va B comparer ce droit comme 
aussi funeste B la femme que le travail B l’exterieur. I1 faut 
done, sur  cette question de l’6gibilit6 des femmes, se mon- 
trer tr&s difficile et tr&s circonspect, si l’on ne veut pas 
qu’un jolur les r6les soient renverses, et si l’on veut que 
la femme demeure toujours la reine du foyer. 

Le fdminisme lib6ral peut affranchir la femme des 
servitudes familiales: il veut lui donner l’6galit6 dans la fa- 
mille, l’6galit6 dans l’amour libre, le droit de pr6venir ou 
de limiter la -matemite. En attaquant ainsi la femme, le 
ferninisme attaque la famille, car la personalit6 de la 
femme doit stre sauvde par la farnille, et c’est par la femme 
que sera defendue et sauvk la famille.”‘ L’une est done 
compl6mentaire B l’autre. Aussi, le e f&minisme chr6tien 
traite-t-il ce probl6me de la femme en fonction de la famille, 
parce que c’wt lui qui a relev6 la femme et lui donne son 
prestige. I1 enseigne done que la femme est la eompagne, 
le complement de l’homme; elle ach&ve avec lui l’humanith, 
so it qu’elle s’unisse A lui par le mariage, soit qu’elle se 
d6vo;ue au bien commun. Par ailleurs, il enseigne que la 
maternit6 est la fonction propre de la femme, son incom- 
parable privilGge, et nous savons que la femme reste femme 
em autant qu’elle reste ‘m6re. La, femme a une vocation B 
atteindre, une vocation dont elle doit Stre digne car comme 
-&muse, elle est appel6e B soutenir l’homme et comme lui 
elfe est appel6e a une destin6e bienheuereuse; comme m&re, 
elle engendre et 6 l h e  des hommes et peut engendrer des 
chdtiens, des &us, des saints. Aussi, la femme doit 6tre 
respectee dans son titre de personne fkminine, et  elle doit 
apporter B la societ6 le,concours de ses droits naturels ou 
acquis. C’est done mbconnaitre la femme que vouloir, sous 
pr6texte de la liberer, lui enlever ses droits B la maternitt?, 
et &est denaturer la personnalit6 feminine que de pr8ner 
l’identit6 des sexes, et d‘essayer d’individualiser la femme 
sans tenir compte de son r6le d’6pouse et de m&re. 

Cependant, pour faire avec plaisir les travaux qui 
s’offrent a la femme au foyer, il faut que eelle-ci ait une 
veritable 6ducation familiale. I1 s’agirait d’initier la jeune 
fille aux responsabilites, aux tiiches et aux problGmes de la 
vie familiale, car cette education ne peut qu’aider B la vie 
du foyer: la jeune fille comprendra mieux les problsmes de 
son 6poux et lui facilitera l’6ducatioin et l’instruction des 
enfants. Quant au choix des etudes, il faudrait pr6f6rer 
celles qui se rapprochent le plus des fonctions propres de 
la femme: oeuvres de bienfaisance et  d’6ducation, garde- 
malades, cours d’enseignement m6nager : ces cours seront 
pour elle un excellent moyen de se pr6parer B sa mission. 
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Enfin, B la base de taute rkformq, j) faut mettre l’6duc- 
ation religieuse qui donne B chacun le sens de ses respon- 
sabilitks et  1’6ducation sociale qui indique B chacun la faqon 
de remplir son r6le dans la socikt6 O ~ I  il 
d’apostolat social aident puissamment A 
6ducation aupr6s de la jeunesse en faisant, accepter les aus- 
tkr i tks  de la morale cnrktienne et  les sacrifices de la vie 
familiale. La ,femme, devenue plus consciente de son r6le 
chrkien et familial, se penchera vers les berceaux avec une 
tendresse nouvelle. 

GRATIEN MARQUIS, -’46. 

A BOYS EDUCATIPN 

A rocking horse out in the pArlour, 
‘Beside it an old teddy bear, 
A book with some pictures to look at, 
A toy pistol under the chair. 
Some colours, a brush, and a paintbook, 
Handcuffs, a real cowboy hat, 
Blocks, scattered about in disorder, 
A baseball, a glove and a bat- 
The things that a boy lik 
Mere playthings ? Oh; ‘ho, Can’t you see 
A mind is beginning to wonder? 
They’re all education to me. 
The dog that’s his constant companion, 
The girl he’s in love with at ten, 
The old swjmming hole in the country, 
They all count in making boys men. 
His own favourite tree in the orchard, 
His own favourite teacher in school, 
His own secret thoughts in the darkness- 
Oih, don’t think a boy is a fool; 
He knows what goes on in the household, 
Stray words have a meaning for him, 
He learns to deduct from your manners, 
Your eyes, and your voice, and your whim. 

These things were all planned by the Father, 
They all play their part. Don’t you see? 
The playthings, the parents, the memories; 
They’re all education to me. 

-Michael Hennessey, ’48. 


